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         La légende d'Arthur

         
         Viens, accompagne-moi.
Allons ensemble rencontrer un jeune garçon.
Oui ! Sur le balai et couverts de la cape des sorcières, nous pourrons traverser pays et années.
Mais, surtout, mon enfant ne touche à rien pendant ce temps !
 
Voilà nous y sommes.
Vois-tu ces grandes forêts denses
Où d'énormes arbres touchent le ciel !
Posons-nous là un instant. Pendant que j'y pense :
Que je t'explique en quoi ces bois sont essentiels !
 
En ces temps-là, les druides régnaient encore sur des forêts enchantées, aux arbres millénaires.
 
A l'orée de ces bois, vivaient des peuplades.
Leurs coutumes étaient rudes et barbares.
Mais la forêt, ses bois et ses enchantements, les empêchaient d'avancer au-delà de sa lisière.
Pour gagner du terrain, des prés et des champs, ils s'entretuaient dans des guerres fratricides.
 
Des guerres fratricides
Bouh, non ce n'est pas un insecticide.
C'est pire !
Ce sont des hommes qui se tuent !
Pour un morceau de terre.
Ils ont si peur des bois !
Que ma foi
ils préfèrent
détruire d'autres tribus !
Mais nous, mon enfant, nous allons y entrer
Dans ce bois-là, tu verras, ce n'est pas sorcier.
Sur ce balai et sous cette cape, nous voici protégés.
Car je te l'assure, moi, traverser cette forêt
A pied, jamais je ne le ferai !
 
Notre histoire se passe dans les alentours des grands bois de Brocéliande, où des marais gluants et pestilentiels découpent des îles.
 
Des sortilèges de brouillard et des racines de fantômes d'arbres morts en masquent les passages.
C'est seulement sous les incantations de certains druides que l'une des plus merveilleuses îles est visible.
 
Baisse un peu les yeux.
Regarde sous la brume, l'île se découpe.
Cette île se nomme Avalon.
Regarde ses plages et ses beaux paysages,
On dirait que jamais l'hiver n'y pose son nez.
Suivons ce chemin.
Il s'enroule autour de cette verdoyante colline.
Sens-tu le parfum ?
Hum ! Cela sent bon l'été.
Entends-tu ces oiseaux !
Leurs chants ne sont pas piaillements
non, on dirait une musique !
Oh, que c'est beau !
Mais bon, avançons, tout en haut, je suis sûre
se cache la vue la plus pure.
Oh oui, mon chéri, comme tu dis « ça, c'est du château ! »
Oh, ces colonnes ! Oh, ces statues !
 
A bon, le crois-tu ?
 
On dirait un château de dentelles 
Qui monte vers le ciel ?
 
Oui, un édifice entre la terre et les cieux !
Un point d'ancrage entre les hommes et Dieu !
 
Vois-tu ce que je vois !
Vois-tu ce vieil homme, là !
Chut ! ne fais pas de bruit !
Cet homme est un grand magicien
Oui, c'est Merlin !
Pschtt ! Ne te moque pas de sa robe !
Il suit la mode !
Mais que fait-il ?
Il va plonger dans la Fontaine ?
 
Non car, au sommet du château se trouve La Fontaine d'Argent.
Une fontaine magique sur laquelle peuvent seulement se pencher un magicien et la Grande Fée Viviane.
Toute autre personne, de la plus humble servante à la pieuse prêtresse, ne peut s'en approcher sans en avoir les yeux brûlés.
La Fontaine, sur les plis lisses de son eau aux reflets d'argent, fait miroiter l'avenir.
L'avenir des humains, de l'humanité mise à mal et des hommes de bonne volonté.
Comme ce jeune homme qui avait réussi à allier différentes peuplades pour vaincre le Dragon.
Le dernier Dragon.
D'un formidable coup d'épée, cet Uther avait tué l'ultime représentant des peurs ancestrales.
Il en avait gagné le titre de Roi Pendragon.
Il en avait conquis des territoires fertiles issus de la transformation du corps du Dragon.
Mais, il en avait perdu un peu de son âme valeureuse en poursuivant les guerres pour agrandir son royaume.
Des guerres pour le cœur d'une femme.
Ygraine, la femme de son ennemi, le duc de Cornouailles.
Ygraine, la sœur de Viviane.
 
Détruisant ainsi les chances de paix entre les hommes.
 
Alors là, ça se complique !
Que de noms !
C'est un répertoire encyclopédique !
 
Bon, reprenons !
Merlin est un magicien !
 
Viviane une fée.
Une fée pure comme un lac de montagne.
C'est pour ça qu'on l’appelle La Dame du Lac !
 
Ensuite, il y a Uther Pendragon !
Le roi qui vainquit le Dragon !
 
Puis apparaît Ygraine.
Et Uther l'aime !
C'est la sœur de Viviane !
Et la femme du Duc de Cornouailles !
 
C'est pour elle qu'ils se battent ! Aïe ! Aïe !
 
 
Dans la Fontaine, le grand Magicien Merlin lit ce qu'il doit faire.
Dans la Fontaine, Viviane voit que du ventre de sa sœur Ygraine, l'élu naîtra.
Car dans la Fontaine, le fils de Pendragon et d'Ygraine sera le sauveur.
Dans les yeux clairs de Merlin, la certitude de sa nécessaire intervention se fixe.
 
Maintenant, je vais me taire
Et nous allons surveiller ce magicien de Merlin.
 
 
En cette fin de journée d'automne, Merlin s'engage sur le champ de bataille.
Il semble voler au-dessus du sol.
Sur la montagne qui recouvre le corps mort du Dragon.
Le Duc de Cornouailles se bat contre Pendragon.
L'un et l'autre sont tout autant déterminés à s'anéantir.
Depuis l’aurore précédente, ils n'ont de cesse de se combattre.
Toute la nuit durant, les chocs des épées sur bouclier et armures ont transformé la colline en champs d'éclairs et de désolation.
 
Gorlois de Cornouailles et Uther Pendragon se font face.
Sur leurs chevaux noirs écumant de fatigue.
Ils abaissent leurs heaumes d'argent.
Lèvent fièrement l'épée au-dessus de leurs têtes.
Et sous l'éclat du tonnerre s'affrontent.
Avec toute la force de la haine, les lames découpent les cuirasses.
Avec la puissance de l'amour, qu'il voue à Ygraine, Uther traverse l'haubert et transperce Gorlois.
Sous l'oeil de Merlin, Gorlois se meurt.
 
L'enfant doit naître du sang d'un chevalier dragon.
L'enfant doit naître du sang d'une sœur de fée.
L'enfant doit être conçu cette nuit.
Car c'est la nuit de la comète.
La nuit des changements.
 
Merlin est là, au côté de Pendragon, il sait que cet homme doit ce soir s'unir à Ygraine.
Merlin sait que Gorlois, duc de Tintagel et de Cornouailles va dans l'instant mourir. Alors, avant que les hommes ne le voient, il fait disparaître le corps de Gorlois et conduit Pendragon au château de Tintagel.
Usant de maléfices et de sortilèges, il donne l'apparence du duc de Cornouailles à Uther Pendragon.
Et le guide jusqu'à Ygraine où dans cette nuit éclairée par la chevelure de l'étoile, ils conçoivent Arthur.
 
L’enchantement disparaît au matin et la reine découvre le corps mort de Gorlois duc de Cornouailles au pied de son lit.
Neuf mois plus tard, Arthur, le fils de Pendragon, naît.
 
Un an plus tard, Uther Pendragon épouse Ygraine.
 
Merlin, au matin des noces vient réclamer à Uther son dû, pour l'aide fournie.
Il veut l'enfant de la comète et la première née d'Ygraine.
Morgane, l'enfant d'une des filles de l'île d'Avalon et d'un guerrier valeureux.
Morgane, la fille du premier lit.
Morgane, l'aînée de Gorlois, Duc de Cornouailles.
 
Uther n'aime pas la fille de l'autre.
Uther adore son fils.
Uther aime par-dessus tout sa femme.
Uther doit cet amour à Merlin.
Alors Merlin emporte Morgane et le nourrisson, sous les larmes d'une mère, vers l'île d'Avalon.
 
Non, mon chéri, ne pleure pas !
Tu t’inquiètes pour l'enfant ?
Oui, c'est évident !
Mais tu sais, il est fort et courageux !
Tiens regarde il grandit, il devient vieux !
Oui, c'est quasiment un homme !
 
Durant cette fulgurante jeunesse, Viviane enseigne à Arthur et Morgane, le culte de Dame Nature, dans le respect des hommes, des animaux des sources d’eau pure des ondines chuchotantes et des elfes.
Morgane du sang des fées dépasse Arthur en pouvoirs, en compréhension des éléments, en forces occultes et en magie.
Arthur du sang du dragon déploie son énergie dans le maniement de l'épée et la ruse des combats.
Ils paraissent tous deux avoir le même âge.
Ils se complètent dans leurs connaissances.
Formant à eux deux, matière à un seul être.
 
Mais au-delà des brumes d'Avalon, la guerre continue d'enrager les hommes.
 
Allons, veux-tu mon enfant, faire un tour
Au-dessus de Tintagel
Voir un peu ce que deviennent Ygraine et Uther.
Bien sûr, ils ont vieilli, mais dans ses beaux atours
Ygraine reste encore très belle !
Le même bleu du ciel dans ses iris.
Le même bleu que celui de Viviane
Le même bleu que celui d'Arthur !
Vois-tu ses yeux se baissent.
Une larme coule.
Entends-tu ce qu'elle murmure ?
« O ma tendre sœur
donne-moi des nouvelles
de mes enfants
pour réchauffer mon cœur ! »
 
Oh, c'est intéressant !
Non, mon chéri, assurément,
Elles ne se téléphonent pas !
Ce sont leurs esprits qui s'unissent et se parlent.
Nous ne pouvons comprendre
Que ce que l'on peut entendre
Juste les mots d'Ygraine
« Mon mari sur sa couche se meurt.
Sans un fils pour lui survivre, il a peur
de voir son royaume se déchirer
et ses hommes s'entretuer »
 
Chut ! Viviane doit lui expliquer !
 
Regarde ses lèvres , elles tremblent
Ah, elle a dû comprendre
qu'Arthur est l'enfant de Pendragon
Oh oui, tu as raison :
jamais personne ne pourra la croire !
Déjà que, pour moi, c'est une drôle d'histoire !
 
Un fils reconnu d'un Duc mort
Mais issu du sang d'un roi qui se meurt !
 
Oui, c'est triste, tous ces morts !
Mais la vie, que l'on soit prince ou voyageur
Est ainsi faite
Elle nous promène entre un début et une fin.
A nous de profiter en chemin,
Du cadeau de nos jours de fête.
 
Il faut envisager, qu'un jour tout s'arrête.
 
Mais pour l'instant
regagnons prestement
Avalon !
J'ai comme l'intuition
Que de grands évènements
S'y préparent.
 
Oh, j'étais loin d'avoir tort !
Oh, mais ça c'est fort !
Toutes ces fées aux ailes déployées,
Semblent s'activer,
Autour de ce grand rocher.
 
Sur une main des restes d'un titan, la foudre éclate.
Dans un bruissement d'ailes, des fées brunes et blondes, de fils de soies couvertes, balaient le vent pour le diriger au centre de la pierre.
Où les doigts titanesques au-dessus d'un grand feu bougent. Ils brodent, tricotent, entrelacent des fils d'argent et d'or, que l'air des fées assèche.
Au milieu de cette nuée de femmes-poussières d'étoiles, se dresse enfin la plus pure des armures, qui de ses éclats dorés enflamme le ciel obscurci peu avant.
Chaque fée enroule autour de l’œuvre un des filaments de l'arc-en-ciel pour élever l'armure au-dessus d'une source.
D'où émergent des ondines habillées du cristal de l'eau, qui en projetant leurs gouttelettes de diamants, l'habillent d'une magique protection.
Une armure créée pour délivrer la puissance de l'âme féminine.
Une armure créée pour défendre la paix.
Une armure pour Arthur.
 
Quand la nuit reparaît, l'armure s'envole portée par les fées pour rejoindre Merlin au-dessus du château, où elles la déposent à côté de la Fontaine.
Les fées parties, Viviane et Merlin se penchent sur l'eau d'argent.
Viviane s'assoit sur la margelle puis s'enfonce délicatement pour disparaître.
Dans le calme des reflets, l'image de Merlin se trouble, au fur et à mesure que se profile une pointe effilée.
De plus en plus longue, de plus en plus large.
Jusqu'à la garde où s’enlacent les doigts de Viviane, qui surgit enfin.
Dressant fièrement au dessus de sa tête, la pointe lancée vers le ciel, une grande épée.
Une épée invincible offerte par une grande Dame, messagère de la Nature.
Une Dame qui croit en la possibilité d'un avenir meilleur pour l'homme sur terre.
Une épée pour un Roi.
Excalibur pour Arthur.
 
Sous l'éclat de la lune rousse, arrive Morgane.
Parée de soieries blanches chatoyantes recouvrant jusqu'au moiré de sa chevelure, elle porte dignement, dans ses bras tendus devant elle, un plateau d'argent.
Un plateau sur lequel repose le fourreau brodé de sortilèges et de magie qu'en plusieurs nuits de pleine lune, elle s'est appliquée à tisser.
Des dragons et des fées enchevêtrés dans la crinière d'une tête de lion.
Des mots et des liens d'un langage originel, un langage des plus purs.
Les emblèmes du courage et de la force pour protéger l'homme à l'épée.
Un fourreau pour Arthur.
 
 
As-tu vu, mon enfant, comme tous ces ornements
Armure, épée et fourreau
Resplendissent dans la nuit.
Mais attends, il me semble voir, une lumière vaciller.
Si ! Là ! Regarde, dans l'escalier.
On dirait, une silhouette.
Un silhouette d'homme.
Un homme aux princières tournures !
Mais, oui, c'est Arthur !
Restons bien cachés !
Il me semble que sous nos yeux, une légende va naître !
 
Merlin de son pas léger, flottant au-dessus du sol, s'approche d'Arthur.
Le souffle d'une incantation fermement murmurée emporte l'armure jusqu'à Arthur.
Et d'une main, sans rien toucher, il en accompagne les mouvements qui dans un bruissement léger de ferraille, recouvre le corps du futur roi.
«Te voici, maintenant, fils du Dragon, prêt à révéler ta destinée !»
Arthur depuis des années, s'y est préparé.
De Viviane il a acquis la certitude qu'au plus profond de l'humain réside la part essentielle à l'équilibre de la vie ; or pour vivre heureux, il lui faut dépasser ses craintes de la Nature et en respecter sa vitalité.
A lui, Arthur d'en initier le chemin.
 
C'est un peu compliqué,
Je te l'avoue, toutes ces notions
De Nature et de vie équilibrée.
Mais avec un léger soupçon
De compréhension,
on peut saisir les raisons.
L'homme est issu du monde terrestre.
 
Oui, ça c'est évident !
 
Mais de la terre il se nourrit
bien, oui pardi !
Il vit avec l'animal et le végétal
Potager, agriculture et aussi le minéral.
 
Tous ces éléments sont associés.
Ils forment un tout vital.
Aucun ne doit être détruit ou négligé.
 
Ici, pour Merlin, Viviane et Arthur
L'homme en voulant s'éloigner de la Nature
de ses vertus et prétextant maléfique
le fait d'écouter la plainte des arbres
l'annonce des oiseaux, le flux de l'eau
et le chant de la lune.
S'est égaré sur le chemin de la destruction.
Rompant l'équilibre entre nature et raison.
 
Pour justifier sa gloire, d'unique enfant de Dieu.
Il élève et égorge les animaux sans respect de la vie donnée
Il pourfend le sol, les roches et la pierre
Pour extraire des éléments qui assèchent la terre.
 
En gros, pour faire simple :
L'homme est ingrat et pollue son monde !
 
Mais, d'Arthur, un recommencement devrait venir.
En attendant, écoutons ce que Morgane va lui dire.
 
« Arthur, voici un fourreau, très précieux, conserve-le, il est le garant de ta vie.
Arthur, bats-toi, pour nous, pour restaurer la valeur de la Nature.
Pour rendre à l'homme la paix qu'il mérite ! »
 
Oui je sais. Mais si, c'est vrai, tu as raison
C'est un peu farfelu de se battre pour la paix !
Mais songe qu'à cette époque
C'était l'un des moyens les plus sûrs pour se faire comprendre !
 
Oh ! Attends !
Que se passe-t-il ?
Oh, cette drôle de fumée !
C'est pire qu'un brouillard
Vite, passons au-dessus des nuages !
Tout le monde a disparu !
Passons de l'autre côté, voir ce qui se passe à Tintagel !
Oh ! Misère ! Ils sont tous à se massacrer !
Le roi est mort et tous veulent sa place !
Non, c'est affreux !
Surtout ferme les yeux !
Du feux sur toutes les places !
Allons sur la colline du Dragon !
C'est la plus haute !
Mais que font-ils ici, tous rassemblés ?
Les chefs de clan de tous côtés,
prêts à se livrer bataille !
Et voici ce malin de Merlin !
 
Merlin par enchantement apparaît au milieu du champ de bataille, il porte dans sa main, l'épée Excalibur et la plante sur le rocher de l’ancien Dragon.
Puis de sa voix la plus tonitruante il déclare ;
«Pour mettre un terme à ces guerres, succédera à Uther,
de tous les hommes présents, celui qui sortira l’épée de cette pierre, sera le Roi»
 
Tous les ducs, vassaux, cerfs, paysans gueux et va-nu-pied, se tentent à l'extraction de l'épée.
D'aucune épaisseur d'un cheveu, ils ne parviennent à la soulever.
 
Pourtant ils y ont tous mis de l'ardeur, certains se sont même aidés de leurs pieds, d'autres ont testé la force de leurs chevaux et une petite partie d'entre eux, trop légers et fluets en s'arc-boutant à l'épée se sont envolés !
 
A la suite de l'infructueux dernier essai, un murmure s'échappe de l'assistance.
Un murmure suivi en écho d'autres murmures.
Une assemblée murmurante.
Un murmure de plus en plus fort de plus en plus clair.
« Mais qui est cet enfant ? »
La foule en s'écartant, fait place à un enfant qui à chaque pas grandit en se recouvrant d'une armure.
« Magie ! Sorcellerie ! » osent certains murmures ; mais l'écho, de ceux là n'en veut pas, il préfère répéter « qui est ce prince ? »
Au sommet de la colline qu'il gravit sous les murmures, le silence se fait.
Devant lui, l'épée de la Dame du Lac.
L'épée Excalibur reconnaît le foureau.
Les mains sur la Dague, l'une au-dessus de l'autre.
L'enfant tire de toute la foi du prince.
 
Diable, Diable, mon enfant !
Il semblerait que l'on ait plus le temps !
L'heure de notre retour s'annonce !
Et cet Arthur qui, au lieu de la tirer, l'enfonce !
Allez, mon enfant, hâtons-nous de l'aider !
Oui, je sais, je t'ai dit de ne rien toucher !
Mais tu as la valeur de ton âge
et personne ne t'en tiendra ombrage !
Donc tire ! Nous sommes invisibles !
Prends soin de protéger de la couverture, tes petits bouts de doigts !
Allez je t’encourage, !
A la une, A la deux !
Allez tire !
 
De la pierre scellée, l'épée s'est arrachée.
Et d'Arthur brandissant Excalibur, Merlin le désigne comme « héritier du trône de Pendragon ,son père»
 
Tout le monde se courbe, devant cet homme qui avec l’aide d’Excalibur, de Merlin et de Morgane deviendra un grand Roi… mais ça c’est une autre histoire !
 
Juste un dernier regard avant de partir.
Oh, regarde un peu, qui nous fait signe
C'est ce coquin de Merlin !
Oh, ce drôle de vilain !
Il nous a vus !
Et surtout toi, mon enfant !
Mais ne crains rien, je crois qu'il se doutait que de toi, il obtiendrait une aide très précieuse.
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